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dansant) des couplets qui ressenmblent aux nôtres, pendant (Ille (les obuispasin
u-dessus de leur école et allaient détruire le village voisin.

D)ans le nmêne village, je rencontrai un jour que lcs canons allemands ton-
niaient avec fracas, une fillettc de sept ans qui jouait avec IIIW poupée aKiiptitée
d'un bras et d'une jambe:

-"Ils ne te font pas peuit A toi, les ,;alrs boches, avec leurs obus", lui -de-
m:îndai-je.

-"Oh, moni, monsieur". cfit-el!e, "4tii sais, j'suis h:,b1ittué(.

Après Btilly, nus tr:îversitnîe-s les Brebis, Calonne po~ur aîrriver .à Liévini,r
uit nous devions prendre les boyatux de communications conduisant à la première
ligne de feu. Il plcuvait toujours.

Nous arrivions à cet cectroit quaînd je sentis une forte odeur de moutarde:
"Allons, vite les masques", dis-je au sergent-major de nma compagnie, "lecs Boches
nous servent de' la moutarde :îprè-7 dinier". C'est la figure couverte de notre
masque que nous arrivztmesq en face dc l'ennemi. Mon amni, le capitaine Georges
LaMothe, <le Québec, nous y attendait aîvec ses éciaireturs et, enii un d'oeil,
nons indiqua nos positions, en aVant de notre tranchée.

Il était flors minuit et demi. Il pleuvait toujouîrs. Nous étions trempés
jusqu'aux os, nmais toujours de belle hiumeur.

Les atutres comipagnie-s arrivèrent l'une après l'autre pendant l:î nuit. Nous
avions installé les quartiers-généraux <le notre compagnie dans tin trou d'obus,
nous étions assis sur les bords du trou et le-% pieds nous trempamient dans l'eau
qui montait petit ià litit (lants le fond <le ce petit lac improv'isé.

Nous av'ions placé nos hommes exactement comme on nous l'avait ordonné
et nous attendions patiemment. A 2 hl. SP nus recevions enfin l'ordre d'attaquer
à 4 Ji. 4.5. P! nous restit deux hicuirs et quart à attendre. Lcs Allemands,
à quelques centaines de verges (le nous, pa:ruissamncit netrveuxj. lis lainçaient
<le temps un temps (les fusée-% éclairantes. Nous ne pouvions -pats boge.flfense
de Parler, de fumer, pour nie pas éveiller l'attention du l'ennemi.

A 4 hl. 45, exactement, nos canons, commiencèrent: à cracher la mitraille sur
les tranchéc'ys boches. Nos hionunesc, comme iinàs par un ressort, furent debouit
et commencèrent ù avancer tranquillemtent, dIirigLé paIr leurs cilficicr., qui manr-
chtaient en avant, dains unc demni-obscurité.

L.e spectacle était grandiose. Le bruit d]es canons etaît iel qu'il fallait se
parler très fort et A l'oreille: les mitrailleuses balay'aient la plaine et leur bruit

ressemblaîit à elui dut bois qui crépite dans un foyct aurdent.
At loin, le b:u ragCe h lartillerie et les fses- der toutes cotiletir. -4gnces

de détrese de l'ennemi- illuminaient lu firmament. Leuns senmblatit cin fcu et
on voyait les fatsisbce 'nureu dérotute dles "'coron.e", cld pes hiabi-
tations <les ineurtis où ils 'ét;%ient embuqé,et qui croulaient sous la nMitraîille.

Ce décor trzagqur était illuminé d.avantage par le feu liquide lancé par des
obus (le t:oq batteries. '


